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Introduction



Objectifs demǃɐuvef:
Cette ɐuvefa pour objectif eǃbqqspgpoejsle diagnostic des dynamiques de uɐmɐusbwbjmet de tiers-lieux sur le territoire Sud meurthe-et-mosellan par
mǃbobmztfdessɐtvmubutdu questionnaire ejggvtɐau cours du premier semestre 2020 ainsirvǃvoftɐsjfeǃbobmztftcartographiques.

Les ejggɐsfouftconclusions de cette ɐuvefsont des premiers ɐmɐnfoutde sɐgmfyjpomis ɇdisposition des EPCI pour favoriser et orienter
leeɐwfmpqqfnfoude projets de tiers-lieux sur leur territoire .

ȵmɐnfoutfnqmpzɐtpour produire cette ɐuvef:
Å Recueil et analyse desepooɐftexistantes pour qualifier le besoin potentiel tiers -lieux de chaquejoufsdpnnvobmjuɐ:

ƺ ForvɑufNɐobhftEɐqmbdfnfoutSud Meurthe-et-Moselle (2012/2013)

ƺ Etude du potentiel deeɐwfmpqqfnfouet desqpttjcjmjuɐtde rabattement sur les gares et haltes du Sud 54 (2018)

ƺ EpooɐftINSEE(2015/2018)

ƺ Cartographies des flux et desqpttjcjmjuɐtde rabattements sur les principaux axes denpcjmjuɐ

ƺ Sɐbmjtbujpoeǃfousfujfotavec les EPCIet porteurs de projets, benchmark des initiatives existantes

ƺ Sɐbmjtbujpoet diffusion eǃvoquestionnaire en ligne de consultation des acteurs pour estimer le volume potentiel dunbsdiɐdes tiers-

lieux et les attentes des particuliers, des entreprises et de latqiɏsfpublique ennbujɏsfde servicesqspqptɐtsur le territoire .

Å Etude cartographique et analyse :

ƺ Production de cartographies analytiques ɇmǃɐdifmmfde chaque EPCIdu territoire qsɐtfouboucertains ɐmɐnfoutdmɐtafin eǃjefoujgjfsle

potentiel deeɐwfmpqqfnfoude tiers-lieux sur le territoire :efotjuɐde population, bddfttjcjmjuɐ-nombre eǃfousfqsjtft-vieillissement de

la populationǍ

En annexe, deux tableaux qsɐtfoufoula sɐqbsujujpodes sɐqpotftpar profil de sɐqpoebout(particuliers dans le cadre qsjwɐou professionnel,
sfqsɐtfoubouteǃfousfqsjtfousfqsɐtfouboutde latqiɏsfpublique) et par EPCIdesɐtjefodfdessɐqpoebout.

Introduction
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Les particuliers hors de latqiɏsfprofessionnelle qsjwjmɐhjfoule lieu de rencontre )SɐtvmubutPays duMvoɐwjmmpjt*

Å Un tiers qsjwjmɐhjfoule lieu de rencontre , puis un quart le lieu culturel ;

Å Plus de lanpjujɐdessɐqpoeboutsouhaiteraient legsɐrvfoufsuneɇdeux fois par mois ;

Å 19Ǜde budget mensuel moyen parmi lessɐqpoebout;

Å Unenbkpsjuɐdesɐqpoebouttbmbsjɐtentre 35 et 60 ans, et tout denɑnf21,1%desfusbjuɐt.

Les particuliers dans latqiɏsfprofessionnelle favorisent le bureauqbsubhɐ)SɐtvmubutPays duMvoɐwjmmpjt*

Å Plus de 40 %dessɐqpoeboutpriorisent le bureauqbsubhɐ;

Å 30Ǜde budget mensuel moyen parmi lessɐqpoebout;

Å Unenbkpsjuɐdesɐqpoebouta entre 35 et 60 ans et sont tbmbsjɐt.

Les entreprises cherchent principalement un lieu de rencontres inter -entreprises )SɐtvmubutPays duMvoɐwjmmpjt*

Å Qsɏtde deux-tiers des entreprises cherchent principalement un lieu de rencontre inter -entreprises ;

Å En nbkpsjuɐdes entreprises de moins de 10 tbmbsjɐt-dans le secteur de commerce ou du BTP donc peu eǃbdujwjuɐt

propices auuɐmɐusbwbjm

Mǃɐuvef!tǃftu!bqqvzɐf!tvs!vo!rvftujpoobjsf!sfdvfjmmbou!mft!
besoins des publics cibles des tiers -lieux sur le territoire
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Ils encouragent au travers 
eǃftqbdft!ef!usbwbjm!
qbsubhɐt-!mǃɐdibohf-!mb!
dpmmbcpsbujpo-!mǃɐmbcpsbujpo!

de projets communs, ou 
encore la mutualisation de 
ressources (locaux, outils, 
dpnqɐufodft-!sɐtfbvy-!Ǎ*/!

Jmt!qfvwfou!ɐhbmfnfou!porter des 
wbmfvst!eǃjoopwbujpo!rvǃpo!

retrouvera dans certains tiers-
mjfvy!)Dsɐbujwf!Ipvtf-!Tubsuvqt!

Studio,...) qui peuvent 
accompagner de bout en bout la 
wjbcjmjtbujpo!eǃvof!fousfqsjtf!
joopwbouf!fu!mb!njtf!fo!nbsdiɐ!
de ses solutions et produits par 
vof!fousɐf!bv!dbqjubm!eɏt!tpo!
fousɐf!ebot!mf!qsphsbnnf!

eǃbddɐmɐsbujpo/

Jmt!difsdifou!ɇ!tujnvmfs!mft!
qspdfttvt!eǃjoopwbujpo!fo!

faisant interagir une 
ejwfstjuɐ!eǃbdufvst!

(chercheurs, acteurs 
ɐdpopnjrvft!fu!vtbhfst*, en 
tǃbqqvzbou!tvs!mf!qbsubhf-!
mǃfyqɐsjnfoubujpo!fu!mf!

prototypage.

Pvwfsut!ɇ!upvt-!qbsujdvmjfst!
comme professionnels, ils 
nfuufou!ɇ!ejtqptjujpo!upvuft!
sortes d'outils et s'adressent 
opubnnfou!ɇ!dfvy!rvj!wfvmfou!
passer plus rapidement de la 
qibtf!ef!dpodfqu!ɇ!mb!qibtf!ef!

prototypage, de la phase de 
qspupuzqbhf!ɇ!mb!qibtf!ef!njtf!
au point, de la phase de mise au 
qpjou!ɇ!dfmmf!ef!eɐqmpjfnfou-!fud/

Ils reposent sur un objectif 
tpdjbm!bggjsnɐ-!bvupvs!
eǃfokfvy!tpdjɐubvy-!ef!

participation citoyenne, 
eǃfousfqsfofvsjbu!tpdjbm!pv!

encore de transitions 
eɐnpdsbujrvft/!Dft!ujfst-

lieux sont fortement 
tusvduvsɐt!bvupvs!eft!
bdufvst!ef!mǃɐdpopnjf!

collaborative-!ef!mǃɐdpopnjf!
ovnɐsjrvf!fu!ef!mǃFTT!
)ȵdpopnjf!tpdjbmf!fu!

solidaire).

Pvwfsut!ɇ!upvt!qvcmjdt-!jmt!
qfsnfuufou!ɐhbmfnfou!eǃvof!qbsu!

d'apporter des services, de 
favoriser les relations humaines 
ef!qspyjnjuɐ-!mb!sfodpousf!
joufshɐoɐsbujpoofmmf!fu!ɇ!

soutenir localement les porteurs 
de projets associatifs. 

Ils assurent un service de 
qspyjnjuɐ!fu!vo!

accompagnement 
qfstpoobmjtɐ-!gbdjmjufou!mft!
eɐnbsdift!benjojtusbujwft!
(via des connexions Internet 
fo!mjcsf!bddɏt-!eft!pvujmt!ef!
communication interactifs, 
ef!mb!wjtjpdpogɐsfodf*-!fu!
bnɐmjpsfou!mb!rvbmjuɐ!ev!

service public. 

Tbot!gpsnf!kvsjejrvf!jnqptɐf-!
dft!mjfvy!qfvwfou!ɑusf!qpsuɐt!qbs!
vof!dpmmfdujwjuɐ-!vo!FQDJ-!vo!
pqɐsbufvs!ef!tfswjdf!bv!qvcmjd!
ou une association. Ils visent 
ɐhbmfnfou!ɇ!sɐhɐoɐsfs!eft!
ufssjupjsft!fo!eɐqsjtf-!ɇ!sfoesf!
plus attractifs les territoires 
svsbvy!fu!ɇ!eɐtfodmbwfs!mft!qmvt!

jtpmɐt/

Dft!ftqbdft!dfousɐt!bvupvs!
eǃɐwɏofnfout!bsujtujrvft!
visent ɇ!dsɐfs!fu!bojnfs!mb!
vie culturelle du territoire . 

Ils sont un lien entre les acteurs 
(publics, associatifs) de la 
dvmuvsf!eǃvo!ufssjupjsf!fu!mft!

friches culturelles. Ils peuvent 
constituer un important vecteur 

de redynamisation des 
territoires du fait de leur force 
eǃbuusbdujpo!;!fyqptjujpot-!
tpjsɐft-!dpodfsut-!fud/

Les tiers-mjfvy!ev!ufssjupjsf!tpou!qspuɐjgpsnft!fu!qfvwfou!tf!sfhspvqfs!fo!6!!
grandes typologies

Tiers-mjfv!eǃbdujwjuɐ
Tiers-lieu de service au 

public
Tiers-lieu socialTiers-mjfv!eǃjoopwbujpo Tiers-lieu culturel
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Tzouiɏtf!ef!
mǃɐuvef
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Il existe peueǃjojujbujwftsignificatives sur le territoire, mais deux projets seeɐwfmpqqfou:
Å 1 tiers -lieu en bdujwjuɐa ɐuɐsfdfotɐdans la ZAC de Saulcy (Dombasle-sur-Meurthe), soit dans une forte qpmbsjuɐ: le bassin de Saint-

Nicolas/Dombasle, un qɚmfurbain eǃɐrvjmjcsfqbsujdvmjɏsfnfoustructurant pour le territoire des Pays du Sel et du Vermois. Ce lieu
sɐqpoeɇun besoin ponctuel de coworking, mais pourraɑusfqɐsfoojtɐɇmǃbwfojssi la demande se confirme

ǋ 1 projet de tiers -lieu auQsjfvsɐde Wbsbohɐwjmmfest ɐhbmfnfouen cours, et constitue une vraiepqqpsuvojuɐdeeɐwfmpqqfnfou: le lieu
est un site remarquable, bien sfmjɐaux sɐtfbvyde transports, et est ɐhbmfnfoutjuvɐdans le bassin de Saint-Nicolas/Dombasle donc
pourracɐoɐgjdjfsde sonbuusbdujwjuɐ. Son offre sera potentiellement celleeǃvolieueǃjoopwbujpo-type fablab.

Une dynamique encore timide mais fodpvsbhɐfpar ladpmmfdujwjuɐ:
Å Le lieu en bdujwjuɐa ɐuɐmis en place par mǃjoufsdpnnvobmjuɐdans ses locaux. De nɑnf-le projet ɇWbsbohɐwjmmfest qpsuɐpar la

commune. Celaeɐnpousfun eɐcvude wpmpouɐdes dpmmfdujwjuɐtlocales de tǃjnqmjrvfset de contribuer au eɐwfmpqqfnfoudes tiers -
lieux.

ǋ Laqɐsfoojuɐde ces tiers-lieux est oɐbonpjotɇprouver,nbmhsɐleur implantation au sein eǃvobassin eǃbdujwjuɐ:mǃftqbdfde coworking
de la ZAC de Saulcyoǃbpas encore denpeɏmfɐdpopnjrvfpourqɐsfoojtfssonbdujwjuɐ.

ǋ De plus, ces deux initiatives sont mpdbmjtɐftsur le bassin de Saint-Nicolas/Dombasle, polarisant eǃbvubouplus mǃbdujwjuɐaueɐusjnfoudes
zones rurales du reste du territoire .

A ce titre, il est oɐdfttbjsfpour la Dpnnvobvuɐde Communes de se positionner vis-ɇ-vis de cette dynamique, car celle-ci
eɐqbttfles limites demǃFQDJ:
Å Eǃvofpart, les tiers-lieux sur laNɐuspqpmfdu Grand Nancy, concentrant une grandeejwfstjuɐeǃpggsft-participent ɇrenforcer mǃbuusbdujwjuɐ

ɐdpopnjrvfde ceqɚmfdominant
Å Eǃbvusfpart, les projets du territoire, pouvant souffrir eǃvoeɐgjdjueǃbuusbdujwjuɐet de professionnalisme mais qui jouent unsɚmfdmɐdans

mǃbojnbujpolocale etmǃbuusbdujwjuɐde laDpnnvobvuɐde Communes.

Vof!ezobnjrvf!ɇ!qsɐdjtfs-!nbjt!vof!jnqmjdbujpo!fodpvsbhfbouf!
eft!dpmmfdujwjuɐt!
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Analyse de la demande potentielle concernant le 
säkäsq`u`hk

Mf!eɐwfmpqqfnfou!eft!ujfst-mjfvy!eǃbdujwjuɐ!b!tpvwfou!ɐuɐ!mjɐ!ɇ!mǃfttps!ev!ǆ!dpxpsljoh!Ǉ-!rvj!ftu!vo!dpodfqu!ef!
cvsfbvy!qbsubhɐt!pɝ!dibdvo!qfvu!nfofs!tpo!bdujwjuɐ/!Oɐbonpjot-!mf!dpoufyuf!bduvfm!sfnfu!fo!rvftujpo!df!
eɐwfmpqqfnfou-!z!dpnqsjt!ebot!mft!{poft!vscbjoft!efotft!;

- Vof!wjbcjmjuɐ!ɐdpopnjrvf!gsbhjmf!;!mft!ejggjdvmuɐt!gjobodjɏsft!ef!WeXpsl-!ǆ!mjdpsof!Ǉ!ev!tfdufvs-!!
eɐnpousf!mb!gsbhjmjuɐ!ev!npeɏmf!ɐdpopnjrvf!ev!dpxpsljoh-!reposant sur des charges fixes 
)gpodjfs*!bmpst!rvf!mft!sfwfovt!tpou!wbsjbcmft!)gpsgbju!ɇ!mb!kpvsoɐf-!ɇ!mb!tfnbjofǍ*!<

- Vo!dpoufyuf!tbojubjsf!rvj!sfnfu!fo!rvftujpo!ɇ!dpvsu!fu!npzfo!ufsnf!mb!wjbcjmjuɐ!eft!mjfvy!pvwfsut!
au public/!B!mǃjotubs!eft!bdujwjuɐt!dvmuvsfmmft!pv!ef!sftubvsbujpo-!mft!ujfst-mjfvy!cbtɐt!tvs!ev!
dpxpsljoh!tpvggsfou!qbsujdvmjɏsfnfou!ef!mb!dsjtf/!

Le contexte accentue la nécessité pour les tiers-lieux de se réinventer au-delà du 

concept de travail déporté et de coworking

Une analyse qui démontre une corrélation faible entre télétravail et fréquentation 

des tiers-lieux

Mǃbobmztf!nfoɐf!a fait remonter les points suivants : 
- Le potentiel de télétravail augmente régulièrement sur le territoire, selon les données de

lôInsee11% des cadres télétravaillent au moins une fois par semaine ;

- Néanmoins, seuls 12% des usagers des tiers-lieux (données nationales) sont des

télétravailleurs ;

- De plus, le questionnaire a fait remonter une appétence limitée pour la pratique du télétravail

au sein dôuntiers-lieu, mis à part pour les répondants indépendants ou auto-entrepreneurs.

A ce titre, le développement des tiers-lieux ne semble pas directement corrélé à celui du télétravail, la

grande majorité des télétravailleurs salariés préférant rester à leur domicile.

Une des priorités de lô®tudeest lôanalysedu potentiel de télétravail sur les territoires de la Multipole. Cela

sôexpliquepar une volonté de favoriser le télétravail par le développement des tiers-lieux. Le télétravail

étant vu comme un vecteur de fixation delôactivit®et un facteur de réduction des flux pendulaires, notamment

vers la Métropole de Nancy. Cette analyse sôestfaite comme suit :

- Analyse des mobilités pendulaires sur le territoire

- Catégorisation du potentiel de télétravail, par lôanalysedes Catégories Socio-professionnelles du

territoire

- Analyse de la demande de la part des travailleurs et des employeurs du territoire, via le

questionnaire

Le potentiel de t®l®travail : point de d®part de lôanalyse dôopportunit® concernant 

le développement des tiers-lieux sur le territoire 

A RETENIR

- La pratique du t®l®travail nôest pas directement corr®l®e ¨ la 

dynamique tiers-lieux. 

- Au-delà du télétravail, la pratique du bureau partagé 

(coworking) comme principale activit® dôun tiers-lieu est remise 

en cause par un modèle économique qui se révèle fragile à 

long-terme et par le contexte de la crise sanitaire à court-terme. 

CADRE PERSONNEL 
1- Une offre culturelle 

2-Eft!bdujwjuɐt!fu!eft!mjfvy!ef!sfodpousf!
3-Vo!bufmjfs!qbsubhɐ!qpvs!gbjsf!fotfncmf

CADRE PROFESSIONNEL
1- Un bureau partagé 

2- Des activités de conseil et de formation

EMPLOYEURS
1-Ftqbdf!fu!bdujwjuɐt!ef!sfodpousft!joufs-entreprises

2-Bufmjfs!ef!qspupuzqbhf!fu!nvuvbmjtbujpo!eǃpvujmt0sfttpvsdft

Les grandes attentes concernant les

Tiers-lieux



10Mǃbobmztf!ef!mb!efnboef!gbju!bqqbsbɕusf!vof!buufouf!ef!
dpiɐtjpo!tpdjbmf!fu!ɐdpopnjrvf

Les sɐqpotftrecueillies sur le territoire font bqqbsbɕusfun besoin dfousɐsur des lieux de rencontres et eǃɐdibohft-que ce soit
ɐdpopnjrvftou social :
Å Lessɐqpotftconcernant les citoyens dans leur vieqsjwɐfqmɐcjtdjufoules tiers-lieux culturels et de rencontres. Celaeɐnpousfune envie

de lieuxqbsubhɐtpour vivre desfyqɐsjfodftet des rencontres locales.
Å Les sɐqpotftvenant des acteurs ɐdpopnjrvftet des tbmbsjɐtsont dfousɐftsur des lieux de bureauxqbsubhɐt-mais aussi les lieux de

rencontres inter-entreprises, permettant les rencontres professionnelles . Ces lieux devraient comporter des espaces de rencontre et de
sɐvojpot-avec une attente sur des actions eǃbojnbujpodes acteurs ɐdpopnjrvftlocaux.

Une analyse cartographique qui met ɇjour une forte polarisation des bdujwjuɐtdu territoire sur le bassin de Saint-Nicolas/Dombasle . Cela
constitue ɇla fois unepqqpsuvojuɐet uneɐgjpour la dynamique locale :
Å Le bassin de Saint-Nicolas/Dombasle qpttɏefmǃbddfttjcjmjuɐet mǃbuusbdujwjuɐoɐdfttbjsfau eɐqmpjfnfoude tiers-lieux qsjwɐt. Mǃbyf
Obodz0Mvoɐwjmmfet qbsujdvmjɏsfnfoule bassin de Saint-Nicolas/Dombasle peut donc capitaliser sur ces dynamiques et les inciter,
notamment via la mise ɇdisposition eǃftqbdftfonciers propices ɇce genreeǃjojujbujwft-ɇmǃjotubsdu premier espace mis ɇdisposition
des coworkers parmǃjoufsdpnnvobmjuɐsur la ZAC de SaulcyɇDombasle.

Å Mǃfotfncmfdu territoire peut souffrir de laqspyjnjuɐavec Nancy, dont mǃjogmvfodfattire les travailleurs, lesɐuvejboutetmǃbdujwjuɐenhɐoɐsbm.
La partie Ouest du territoire bqqbsbɕuplus fodmbwɐfet comme souffrant eǃvomanqueeǃbuusbdujwjuɐ-qui pourrait ɑusfdpnqfotɐlocalement
par mǃbjefɇmǃjnqmboubujpoeǃvolieu de vie, permettant desfdsɐfsdu lien et demǃbdujwjuɐsociale sur le territoire . Ce type eǃjojujbujwfpeut se
faire en concertation avec les EPCIvoisins Moselle et Madon ou du Pays du Saintois.

Les attentes sont dfousɐftsur ladsɐbujpode nouvellesbdujwjuɐtet la redynamisation du lien social etɐdpopnjrvfsur le territoire . Denɑnf-
les acteurs du secteur local ont fyqsjnɐle besoin eǃɑusfmis en sɐtfbvet de eɐwfmpqqfsune culture et des projets communs, ɇmǃɐdifmmf
desejggɐsfoutPays mais aussi plus largement ɇmǃɐdifmmfdu Sud 54.



11Mf!qsɐtfou!epdvnfou!epju!tfswjs!ɇ!tǃjoufssphfs!tvs!mft!
qptjujpoofnfou!qpttjcmft!ef!mb!dpmmfdujwjuɐ!tvs!mf!ufssjupjsf

«Laisser-faire º

Jm!tǃbhju!hmpcbmfnfou!ev!
positionnement majoritaire 
actuellement sur le territoire. 
Mb!qmvqbsu!eft!dpmmfdujwjuɐt!
tpou!sftuɐft!tvs!vof!qpmjujrvf!
de non-intervention. 

Df!qptjujpoofnfou!sfwjfou!ɇ!
mbjttfs!mb!nbjo!ɇ!mǃjojujbujwf!
qsjwɐf/!Mf!qsjodjqbm!sjtrvf!ɐubou!
de laisser la dynamique 
bduvfmmf-!qsjwjmɐhjbou!mb!
Nɐuspqpmf-!tǃbddfouvfs/!

Positionnement clair 
et sans impact 
cvehɐubjsf

Sjtrvf!ef!eɐdspdibhf!
des initiatives locales 
ou des territoires les 
npjot!gbwpsjtɐt

«Dppqɐsfs!fu!sɐhvmfsº «Tǃjnqmjrvfsº

Mft!hsboet!qsjodjqft!eǃbdujpot!
ef!mb!dpmmfdujwjuɐ!bv!tfjo!eǃvof!
dynamique tiers -lieu : 3 
positionnements possibles

Qpvs!vof!dpmmfdujwjuɐ-!mft!ujfst-
lieux peuvent couvrir des champs 
eǃbdujpot!ejwfstft!qbs!sbqqpsu!ɇ!
tft!dpnqɐufodft!;!
Å Vie culturelle 
Å Action sociale 
Å Eɐwfmpqqfnfou!ɐdpopnjrvf!

Vof!tusbuɐhjf!wjt-ɇ-vis des tiers-
mjfvy!efwsb!epod!tǃjotdsjsf!ebot!
un projet de territoire. 

Ebot!upvt!mft!dbt-!mb!dpmmfdujwjuɐ!
ftu!ufovf!eǃbhjs!fo!dppqɐsbujpo!
bwfd!mft!jojujbujwft!qsjwɐft!
sfdfotɐft/!

Mb!dpmmfdujwjuɐ!qfvu!gbjsf!mf!dipjy!
de recenser, suivre et fixer le 
dbesf!ev!eɐwfmpqqfnfou!eft!
tiers-lieux sur son territoire. 

Mb!dpmmfdujwjuɐ!tf!qmbdf!fo!ujfst!
de confiance, favorisant 
mǃɐnfshfodf!fu!mf!eɐwfmpqqfnfou!
des projets. Un tel 
qptjujpoofnfou!oɐdfttjuf!ef!
eɐhbhfs!ev!ufnqt!fu!eft!
sftqpotbcjmjuɐt!bv!tfjo!ef!mb!
dpmmfdujwjuɐ-!nbjt!qbt!oɐdfttbjsf!
ef!tpvufojs!gjobodjɏsfnfou!mft!
projets. 

Positionnement clair,  
tusvduvsbujpo!eǃvo!
ɐdptztuɏnf

Eɐhbhfs!mft!cpooft!
sfttpvsdft!qpvs!ɐwjufs!
vo!fggfu!eɐdfqujg!wpjsf!
eɐtubcjmjtbou

Vo!FQDJ!b!mb!dpnqɐufodf!qpvs!
tǃjnqmjrvfs!qmfjofnfou!ebot!mb!
dynamique tiers-lieux, que ce 
tpju!fo!nfuubou!ɇ!ejtqptjujpo!
eft!sfttpvsdft!gjobodjɏsft!fu!
humaines vers un projet ou en 
portant lui -nɑnf!vof!jojujbujwf!
publique de tiers-lieu. 

Df!qptjujpoofnfou!sfwjfou!ɇ!
tǃjnqmjrvfs!pqɐsbujpoofmmfnfou!
dans un ou plusieurs projets, 
qpvs!qbsujdjqfs!ɇ!mb!ezobnjrvf!
mpdbmf!fu!mǃbjefs!ɇ!tf!tusvduvsfs!
fu!ɇ!tf!eɐwfmpqqfs/!

Permet de compenser 
une carence de 
mǃjojujbujwf!qsjwɐf

Positionnement qui peut 
ɑusf!dpousf-productif sur 
certains territoires ou 
typologies de lieux 
(concurrence)



Analyse 
cartogra -
phique sur 
ƠκƈƫǲşǜőƶƩ-
ƩǺƫĴƠƈǲŠ
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Am`kxrd cd k` cdl`mcd : O`xr ct Ktmäuhkknhr + CC cdr O`xr ct Rdk ds ct Udqlnhr

Attention à ce que les points ne se superposent pas

Dbsuphsbqijft!eft!npcjmjuɐt!tvs!mf!Qbzt!ev!Mvoɐwjmmpjt!
et la CC du Sel et du Vermois
Mǃbobmztfdes flux pendulaires sur le territoire

Les flux pendulaires, sources eǃfohpshfnfousur les routes, de perte de temps et de
stress, pourraient ɑusfsɐevjutpar la captation eǃvofpartie des travailleurs vers des
lieux de uɐmɐusbwbjmproches de leur domicile . Mǃbobmztfde ces flux permet donc
eǃjefoujgjfsles zones sur lesquelles ces espaces trouveraient la plus grandevujmjuɐ.

Eǃjnqpsuboutflux denpcjmjuɐ-depuis et vers le bassin de vie obodɐjfoet le
Bassin de Saint-Nicolas/Dombasle

A mǃɐdifmmfdu Pays, ce sont plus de 359 000 eɐqmbdfnfoutquotidiens qui sont
fggfduvɐt-dont 218 000 en voiture (soit une part modale des eɐqmbdfnfoutde
61%)

Les principaux flux pendulaires au niveau du pays duMvoɐwjmmpjt-majoritairement en
direction du Nord Ouest,sont les suivants :

Å Plus de 27 000 eɐqmbdfnfoutquotidiens sont fggfduvɐtdu Sel et
Vermois vers laNɐuspqpmf

Å CCdeMvoɐwjmmfɇBaccarat ƿNancy : plus de 15 000eɐqmbdfnfout

Å Des eɐqmbdfnfoutinternes au Pays significatifs, notamment vers le
bassin de vieMvoɐwjmmpjt(env. 17 000)

Toutefois, certains flux concernent des bdujwjuɐtnon-eɐqpsubcmft(agriculture,
industrie ou encore eɐgfotf...) qui ne peuvent ɑusfa priori dbquɐtpar des espaces
de coworking .



Analyse de la demande : CC des Pays du Sel et du Vermois

Le territoire de la CC des Pays du Sel et 
ev!Wfsnpjt!tf!dbsbduɐsjtf!qbs!!;

-Mb!qsɐtfodf!eǃvo!byf!bvupspvujfs!!
)B44*!ɇ!eftujobujpo!ef!Obodz!fu!
eǃvo!sɐtfbv!gfssɐ-!bwfd!mft!ibmuft!
ef!Epncbtmf!fu!Wbsbohɐwjmmf!!),611!
000 voyageurs annuels), qui 
desservent principalement Nancy, 
Mvoɐwjmmf!fu!Fqjobm

- Mf!sɐtfbv!ef!usbotqpsut!dpmmfdujgt!
Fluo, rvj!sfmjf!Obodz!ɇ!Mvoɐwjmmf!fo!
tǃbssɑubou!tvs!mft!qsjodjqbmft!
communes du territoire. Il existe 
bvttj!vof!pggsf!ef!usbotqpsu!ɇ!mb!
demande qui dessert 2 jours par 
tfnbjof!mft!qsjodjqbvy!qɚmft!
vscbjot!ef!mǃjoufsdpnnvobmjuɐ/

- La zone Ouest ainsi que la zone 
Sudev!ufssjupjsf!qsɐtfoufou!vo!
maillage plus faible en termes de 
sɐtfbv!ef!usbotqpsut!dpmmfdujgt!fu!
eǃbyft!spvujfst/

Jm!bqqbsbɕu!epod!que la frange 
Nord/Nord -Est du territoire
(Dombasle-Wbsbohɐwjmmf- Saint-Nicolas 
ƿVille en Vermois) est 
qbsujdvmjɏsfnfou!cjfo!dpoofduɐf!au 
reste du territoire. 

Bddfttjcjmjuɐ!fu!{poft!ef!dibmboejtf

Sources : 
Forvɑuf!Nɐobhft!Eɐqmbdfnfout!Tve!65!)312303124*
Etude gares et haltes du Sud 54 (2018)



Analyse de la demande : CC des Pays du Sel et du Vermois Efotjuɐ!ef!mb!qpqvmbujpo!tvs!mf!ufssjupjsf

La CC des Pays du Sel et du Vermois
(29 650 habitants) qsɐtfoufdes
efotjuɐtde population dpousbtuɐft:

- Pour le Sud 54,dǃftuun des EPCI
les plus dense : 213 habitants au
ln±contre 93 ɇ mǃɐdifmmfde
mǃfotfncmfde la Multipole

- MǃFtudu territoire , autour des
qɚmfturbains de Wbsbohɐwjmmf-
Dombasle-sur-Meurthe et Saint
Nicolas, est plus efotɐnfou
qfvqmɐ-nbsrvɐparmǃjogmvfodfde la
qɐsjqiɐsjfobodɐjfoofet mǃiɐsjubhf
industriel .

- La frange Ouest du territoire est
moins qfvqmɐf-dpnqptɐfde plus
petits villages (Tonnoy, Azelot,
Gfssjɏsft*

Mǃjnqmboubujpoeǃvotiers-lieu pourrait
donc ɑusfqsjpsjtɐfsur la zone Est du
territoire, qui concentre un bassin de
vie suffisant (plus de 20 000 habitants)
pour ftqɐsfsune bonne gsɐrvfoubujpo
du lieu.

Sources : 
Comparateur des territoires INSEE (2019)
Forvɑuf!Nɐobhft!Eɐqmbdfnfout!)3123-2013)


